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io utile qui disnaraït — Les 40,000 déposants 


province 


pas un sou et leurs comntes sont trans- 
férés aux banques — Ottawa a refusé son aide à la: 


Le premier ministre Béiches A an-|meyen à été jugé inacceptable. 


Dana 


voncé vendredi main qüe lé Bureau |létat actuel du marché, ces obliga- 


d'Epargne provincial cessait de fonc- 
lionper et que les dépôts détenus paf 
cé 'ernier étaient transférés aux bäpÿ- 
ques à charte. vi 

Les déposants ne perdront pas ‘uñ 
sou. Le premier ministre a expliqué 
clairement qu'il n'y avrit aucune :ai- 
son pour eux de retirer leur argent. 
Les fonds en dépôt ont été simplement 
remis aux banues et les déposants 
ont été avisés du num de ln banque 
à laquelle leur compte a été transféré. 

40,000 déposants 

Le dernier rapport annuel de l'ins- 
titution accusait un total de quinze 
m'ilions répartis entre 40000 dépo- 
sonts. Elle avait {es bureaux à Win- 
uipeg, Brandotñ, Carman, Dauphin, 
Ktheïibert, Stonewall et Portage-la- 
Prairie. Les déposanis recevaient 
31,% sur leur argent. L'argent ainsi 
perçu était placé surtout dans des 
obligations de. la province, y compris 


deux millions et demi dans des obli-! 
&ations garanties du Dominion et plus {tirer leur argent. 
d'un demi-million dans des obliga- | $400.000 ont été retirés ce jour-là 


tions de la ville de Winnipeg. 
Pendant la campagne de j'eniprunt 
du Service national, en novembrr, en- 
viron $1,500,000 fut retiré des bureaux 
d'épargne sans doute pour être placé 
à un intérêt plus élevé dans des cbli- 
gations du Dominion, Depuis ce 
temps, des rumeurs ont circulé au su- 


- Jet de la sûreté du Bureau d'Epar- 


gne. : Il en est résuité une augmenta- 
Hon en nombre et en volume des. re- 
traits, De grosses sommes d'argent 
ont été retirées et des centaines de 
comptes ont été fermés ces dernières 
semaines. Ceci a eu pour éffet d'épui- 
ser les réserves liquides du Bureau. 
On aurait pu vendre suffisamment: 


“Mmardes. de: 


ne nc opter opt 


d'ubliga! pour, faire face aux . l'assistance refusée À la province 
de rembmurmement, à eur ce ldûns vote CR 


= ont f£it queue à la porte 
des deux bureaux ce la ville pour re-' 


tions auraient été vendues bien an- 
densous de ce qu'elles avaient ccûté, 
ce qui aurait entraîné une perte pour 
le Bureau d'Epargne et, en fin de 
compte, pour les contribuables de la 
vrovince. 

M. Bracken, dans son récent vo'uge 
le 1 Est, a sol!'icité sans su:cès l'aide 
du gouvernement fédéral: Un arran- 
zement a été concu avec les bannmes 


représentées à Winnipeg par lequel) 


celles-ci prennent tous les dépôts et 
les obligations cui les garantissent. 
Chaque compte sera transféré à j'une 
des banques et chaque dépositeur 3era 
avisé de celle à laquelle se trouve 
maintenant son .compte. 


Une panique 
L'annonce de cet a-ranggement n'a 


Pas «empêché une rouvelle panique 
vendredi matin. Jes centaines de 


On estime que 

L'association des banquiz:rs de Win 
nipeg a tenu à confirmer la déclara- 
tion dé M. Bracken à l'effet qu'ils 
prennent les comptes des clients du 
Bureau d'Epargne, que leurs fonds 
sont absolument en sûreté et qu’il n'y 
aura pas d'interruption dans les affai- 
res. 

Le sentiment public regrette vive- 
ment la disparition d'une institution 
qui avait rendu des services et pou- 
vait être sauvée avec un peu d'aide 
drs autorités fédérales. On à phasl 
ntteint le crédft de la province ‘sans 
eucune nécessité ni raison. Lai pri. 
bune”, journal à tendances conserva- 
trices, reproche durement à M. Ben- 


DEMISSION DU [UN MINISTERE 
CABINET LAVAL) ANDRE TARDIEU 


——  — — 


Défait sur un vote de con- 
flance au Sénat, le chef du 


_Rouvernement démission-| 


Paris. —- Défaits par 23 voix au 
Sénat, M. Laval et ses collègues ont 
présenté leur démission au président. 
Duumer. 
fait sur sa motion d'ajourner le: dé- 
bat au sujet de sn politique généralité. 
A part cels cependant, il serxable qu'it 
y ait eu mécontentement, parmi la 
majorité au Sénat, du résultat des 
voyages de M. Laval à l'étranger, Le 
départ e M. Briand et la zisanie au 
sujét du projet de réforme électorale : 


Le gouvernement a été dé- | 


L'ancien ministre de la guer 
re réussit à constituer un 
nouvéan cabinet centre 
droit réduit en nombre 


Paris. - C'est André Tardieu, an- 
cien ministre de la guerré et chef de 
la délégation à li conférence du dé- 
sarmement à Genève, qui succède à 
son ami Pierre Laval comme chef du 
gouvernement. 

M. Doumer s'était d'abord adressé 
à Paul Painlevé. . Celui-ci n'a pas 
réussi à former un cabinet, Tardieu 
et Laval ne consentant à faire partie 
du ministère qu'à la condition que 
l'un d'eux eût le portefeuille de l'in- 


furent d'autres motifs de méconten- | térieur. 


tement. 


Le cabinet diffère peu du 


C'est 11 troisième dés depuis sept |cabinet Laval, muis il est réduit en 


ans el !n quatrième dans l’histoire dir] nombre, ne comprenant que treize mi- 
parlomentarième français qu'un gou-|nisttes et huit sous-secrétaires d'Etat, 


vernement est renversé par un vote|Alors que le cabinet. Laval comptait 
bestite €h-Sénat. -Lé Sénat :renversa | dix-huit ministres et dix sous-secrétai- 
M. ge, 1930 et M. Herriot en|res d'Etat, 

La démission du cabinet, re-| Les portefeuilles sont ainsi répar- 
mise au président Doumer, à été ac-|tis: présidence du conseil et affaires 


étrangères, André Tardieu; défense 

(guerre, Marine et air). 

François: Pietti: travail, Pierre La- 

val; justice, Paul Reynaud; intérieur, 
‘Mahieu: 


{qu 1 nous faut applaudir. 


Les artistes de la Liberté, sous la 
direction de Mlle Yvonne Thibault et 
de M. Arthur Boutal, ont donné sa- 
medi soir, aux postes CKY et CJGX, 
leur second concert fränçais et le pre- 
m'er de la série de Huit annoncée la 
semaine dernière. A la dernière mi- 
nuüte, là grippe a malheureusement 
empêché quelques-uns de nos chan-| 
teurs de figurer au programme. Cette! 
fers Ce français n'en a pas moins 
été très goûtée, comme la première, 


let nous recevons d'un peu partout de ! 


| nouveaux témoignages flateurs d’ap- 


préciation. | 


Un écho de l'Est | 
L'initiative ée la Liberté a été re-| 
marquée et louée comme il convient | 
par "os confrères de l'Est. Le ‘Petit 
Journal", “e Montréal, écrivait diman- 
che dernier, dans son article éditorial: 
“Le vaillant journal! français de 
Winnipeg, la Liberté, ne se contente 
pas d'être mieux rédigé que beaucoup 
de ses confrères de l'Est. Il ne man- 
que pas une occasion de servir avec 
l'efficacité les intérêts religieux et na- 
tionaux auxquels jl est dévoué. Et 
qui sont les nôtres, après tout. 

“LH vient ée prendre une initiative 
11 donne 
à la radio à Winnipeg, coopérant avec 
le Bureau ée radiodiffusion de l'Ouest, 
des concerts en français. 

“Des concerts en français, nous n'en 
manquons pas à Montréal. 11 serait 
même souhaitable qu'ils fussent un 
peu moins nombreux et de meilleure 
quali Mais imagine-t-on ce que 
cela représente pour nos frères de 
l'Ouest ? 

“Ils mènent, on le sait, une lutte 
continuelle, pour Ta défense de leurs 
droits, et au premier chef de leur lan- 
gue; ils font l'impossible pour pré-|° 
server leur caractère national cana- 
dien-français, et le transmettre intact 
à leurs enfants. Ils se heurtent à 
bien ‘es obstacles, à bién- des -hestili- 
tés. Les forces adverses sont si puis- 
santes qu'on se demande par quel mi- 
racle ils r'ont pas été écrasés ou 
étouftés. 

“Voici la radio, qui vient à domicile, 
distraire, enseigner, mener une adroi- 
le propagande. Elle sera, pense-t-on, 
entre les mains des Anglo-Saxons, si- 
non des Juifs, un moyen de porter 
aux survivances françaises un coup 
très dur. Eh bien, les nôtres ne l'en- 
tendent pas ‘e cette oreille. Sur cei 
nouveau terrain comme sur les pré- 
cédents, ils se défendent et ils s'affir- 
ment. La Liberté donne des concerts 
en français. : 4 

“Une heure le samedi pes ares 
peu. Si ‘on veut bien se mettre, par 
la pensée, à la place des Canadiens 
français de l'Ouest, on reconnaîtra 
que c'est immense, La Liberté et ses 
collaborateurs ont éroit à notre re- 
connaissante admiration. Soyez as- 
surés, chers et persévérants confrè- 
res, qu'elle vous est acquise, et sans 
réserve,” : 


UN APPEL DE LA 


| 


SDN. AU JAPON: 


Elle s'adresse ‘* “au sens sou- 


Le 


2 


George Ridd. 4 4 dns. messager à |dans l'histoire"u bureau de transfert | Elle 
H'emploi du gouvernement- provincial, | des taxes. | 


a été frappé sur la tête avec un re- 
volver par un bandit qui lui a volé 
$3,900 en argent et des-chèques pour 
une valeur ‘e $15,000, au moment ôû 
il quittait le paiais législatif pour se 
rendre à '* banque. Le bandit s'est 
sauvé avec ceux complices dans une 
auto volée. Deux autres employés 
qui précédaient Ridd ont à peine eu 
le temps de se rendre compte de ce 
qui se passait. Les: coupables sont 
encore en liberté. 
le 


La police fédérale abat 
Johnson 


Aklavik, Territoires du Nord-Oues:. 

La gendarmerie fédérale a eu rai- 
son du trappeur Albert Johnson, qui 
était devenu ur. hors-la-loi après avoir 
blessé plusieurs officiers lancés à sa 
poursuite. Surpris alors qu'il fuyait 
plus avant vers le nord, Johnson n 
tiré un coup de Carabine sur le sèr- 
gent Hersey et l'a blessé au genou. 
D'autres officiers entendirent la fusil: 
lade et arrivèrent à temps pour abat- 
tre Jofinson. Le ‘lessé Hérsey a été 
immédiatement transporté en  aéro- 
plane jusqu'ici. © 

Il y avait plus fe deux mois que 


Johnson tenait 12 forêt, défiant les 


ôfficiers ce la police fédérale et tirant 
sur eux chaque fois qu'ils le ser- 
raient de trop près, 2 
Me nt 
L'offensivè japonaise 


Shanghaï, — La Chine ayant refu- 
sé d'accepter l'ultimatum du Japon 
qui exigeait l'évacuation de la zone 
autour de Shanghaï, les troupes japo- 
naises ont lancé Samedi matin leur 
grande offensive contre la 19eme ar- 
mée c'e route qui sig": Shanghaï de- 
plusieurs semaine: 

Quelques heures 
offensive, !e général Tsai Tin Kai, 
commandant en chef de l’armée chi- 
noise, a déclaré à un correspondant: 
“Je lutterâi jusqu'au dernier pouce 
de terrain et à la dernière balle. Nous 
avons le droit pour nous et nous som- 
mes dans notre propre pays. Il nous 
vient des convois de tout ce qu'il nous, 
faut et nous sommes confiants que 


nous sommes prêts à faire face à | Chambre des députés et fut président | j#e dit qu'en pratique : ce! moyen.de 


; tout.” 


* 


ns mn... es dote 


Le chapitre général des : 
Oblats 


# 


Ottawa. 
la copie des Obilats,de Marie- 


Immaculée £e réunixa 'e 8 séptembre:|. 
prochain pour Félectior du supérieur. É 


général et de ses assistants, 


Le’ chapitre général des Oblafs | 
réunit normalement tous les six ans. 


I1 s'était réuni, la dernière fois, én 
1926. Il est donc convoqué Rs 
ment cette année, qui coïncide 
fois -avec l'iñterrègne causé | pra + 
mort #e 8. E. Mgr Dontenwill, supé- 
rieur. général, en décembre dernier. 

En ce moment, le vicaire { 


dé‘ts: re pe Euloge 


| NOUVELLES DE PARTOU 


à la Radio Un vol mr à main ntsble 


Vant le /grandé| 


: Le chapitre intel ‘tel 


j tons. a laissé une succession évaluée 
à $135,164,110.54, la plus cofsidérable 


on 


M. Ryan mourut le 25 novembre 
1928.  lout ce qu'il a laissé à son 
fs, qu'il avait déshérité depuis plu- 
sieurs années, fut seÿ boutous de che- 
mises évalués à $14,150, Tcut le gros 
de l'hér'tage va à la veuve. 

— 0 eue - 


Quatorze Français sont tués 
à au Maroc 


Rabat, Maroc. Quatorze soldats 
français ont été tués, deux officiers 
et huit soldats ont été blessés par une 
tribu hostile dans le sud du Maroc. 

Le détachement fut détaché alors 
qu'il se rendait dans la région de l‘er- 
kla, récemment pacifiée, pour y éta- 
blir un poste. Les assaillants au- 
-raieñit subi de lourdes pertes. 

2 0 — 


F'existence de l'Autriche 
menacée? 


Vienne, Autriche. — L'Autriche en 
a appelé à ses voisins et aux autres 
nations pour se joindre à elle dans 
des ‘négociations pour un LE vost 
ment économique. 

Cet appel a été lancé par le chan- 
elier Karl Buresch, qui a dit aux mi- 
iüstres allemand, français, anglais et 
italien que son pays ne pouvait plus 
supporter “la paralysie commerciale 
Au centre de l'Europe”. 

“L'Autriche, dit-il, se trouve de 
olus en plus: emmurée économique- 
ment par la’ crise mondiale, C'est 
maintenant pour elle -une question 
d'existence que les négociations pro- 
letées sur un rapprochement écono- 
mique ‘onnent des résultats positifs." 

C0 D0-bn————me 


La mort d’un ardent par- 
Han de.la la paix. 


Beauvais, France. -- M, Ferdinand: 
Edouard Buisson, l'homme politique 
français bien connu, est décédé au- 
jourd'hui à l'âge de 91 ans, à sa dé- 
meure à Tieuloy-Saint-Antoine. Il se 
fit remarquer dans le monde par 
“a propagande énergique contre la 
guerre. 

;y M: Buisson a été membre de la; 


PE 


‘ide la Ligue des Droits de l'Homme. 
[Parmi ses ouvrages sont des volumes 
sur le Süffrage féminin, sur la. paix 
ct sur J'éducation. Il était professeur 
honoraire à là, Sorbonne, 

LÆ prix Nobel lui avait été décerné 
pour ses travaux en faveur de la paix. 


Les étrangers en France 


Paris. -- D'après le-dernier recen- 
sement, les Cépartements qui comp- 
tent le plus d'étrangers! sont, en de- 
hors ce !n Seine et de 1n Seine-et-Oise, 
"| 4er. t'épartements industriels proches 
Âdes frontières: Now. Pas-de-Calais, 
Moselle, Meurthe-et-Mosélle, Bouches- 


du-Khône, Alpes-Maritimes, Isère: 
; ‘Mais, 


<inon en chiffres absolus, du 
° [moins relativement à la population, 
on trouve aussi un très grand nombre 


] 


DIEU ET -MON DROIT DRE 


.| l'opposition ont eu quelques prises de | l'élevage. 


Deer n'est pas précisément dé l'avis du 
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LA PRIME DE CINQ SOUS PAR MINOT 


| 


it l’ obiet d’un débat q: qui oi dure toute une journée — 
pose de la remplacer par une gratification de 
de terre eRPRORES — Le colonel Mullins . 


Ottawa. -- Nous avons assisté.cette ‘ Notre populülion rurale fait uu trop 
semaine à la présentation du premier |grand usage de l'automobile et de Pau- 
budget des dépenses de l'Etat par le| mion. 1l lui faut revenir au bon 
nouveau ministre ces finances, M. E.- | vieuX-cheval, même si c'est un moyen 
N. Rhodes. Il annonce de nombreuses | de locomotion qui paraît suranné. 
coupures dans les crédits des divers] La mécaniëation de l'agriculture n 


ministères. Les dépenses s'élèvent à | ruiné le sol et éa en définitive des 
un total de $356,774,000, contre $400.- | désastres innombrables. Certaines ré- 
102,000 l'année dernière. | gions ces - provinces prairies 


naturellement destinées à 
On en a fait des terrès. à 
| blé. a 
Conseil aux agriculteurs 


conseil aux agriculteurs de 


Le premier ministre et le chef de étaient 


bec au sujet de la Beauharnois. 
On parle de l'Ouest 
La‘Chambre a consacré toute une} un 


journée à l'étufe d'une résolution d'un | Ouest : ne pas négliger l'élevagé 
député libéral @e l'Ouest, M., Mac- | pour se livrer à la seule culture du 
Kenzie (Assiniboia, Sask.), à propos blé. L'homme ne vit pas seulement 
du mode. de distribution des primes de pain. C'est une. vérité à retenir. 
aux producteurs de blé des provinces | À j'heure actuelle, l'élevage n'est pas 
de «l'Ouest. Une bonne douZäine et|,,, affaire rémunératrice: mais en 
demie de discours ayant été pronon- | rat] toujours ainsi? J1 viendra 
cés, la résolution MacKenzie, Sans | sûrement un temps -où-l'éleveur cana- 
jau'il fût nécessaire qu'un vote fût ins- dien pourra de nouveau vendre ses 
crit, a été rejetée, |bestiaux sur les marchés britanni- 

Il s'est dit des choses fort intires- | ques. Les prix ne seront pas 'toii- 
santes au cours du débat et les moins |j,urs à la baisse. lis vhañront à 
sensées n'ont pas été dites par le co- 
lonel Mullins, député conservateur de 
la circonscription manitobaine de 
Marquette. Ancien ‘“cow-boy”, le co- 
ionel Mullins a connu le steppe cana- 
dien alors que des bandes de buffies 
le parcouraient encore en tous sens. 
Il à été témoin «de l'arrivée en masse 
des’ producteurs de blé, des ‘mineurs 
du sol", comme il les désigne. A son 
sens, certaines régions de l'Ouest ne 
se trouvent aujourd'hui en détresse. 
manquant de pain et manquant de 
tout, que parce qu'elles ont été livrées 
\ la culture seule du blé, : L'Ouest, 
qui fut d'abord un pays de ranches, 
v'eût jamais dû abandonner.l'élevage, | 


monter. 

Elevage et culture mixte sd à. 
pair. ‘Ils s'offrent comme une solu- 
tion au problène agricole dans toutes 
les provinces canadiennes. 

L'agriculteur de l'Ouest devrait 
prendre exemple sur l'habitant de le 
province de Québec. C'est lui qui a 
imaginé la vache qui ne meurt pas, 
“In vache immortelle”. 

li ne sert à rien de faire enténdre 
des plaintes, des lamentations, des 
gémissements sur le sort malheureux 
de ce pauvre producteur de blé. sm 
peu moins de plaintes ét in pou plus: 
do régexion. . L'agrtpipns- dt LOIS 
se plaint de ce que ; 


manénte en certaines régions, que le 
malaise s'éternise partout. 

| ia prime sur le blé 

| A l dernière session, le Parlement 
a voté aux agriculteurs de l'Ouest une 
\prime de cinq sous par boisseau de 
Îbré qu'ils produiraient . 


constitué une petite réserve: pe 
lex bonnes années? C'est ni 
ce qu'a su faire l'hubltant de da 
vince de Québec et aujourd'hui! Les 
tant de la province de Québec ne po % 
voit pas obligé de quémander du 86: 2% 
M. MacKen- cours. A } , 

La leçon profitefh-t-elle à Po 
teur de l'Ouest? 

Un libéral de la 
Macintosh (Battieford-Nord), p 
que la Commission de . 


ni cufture mixte. Cest à cela qu'i pas où se vend à: à tu | 
fau: revenir. aujourd'hui, si l'on belencore parce qu'il à perdu "Jet 
veut pas que In misère devienne pet-|3 14 Bourse. ne s'est-1l pas k % 


secours n'a pas donné les résultats 

qu'on en attendait, Certains agricul- 

teurs éont /la récolte a été ruinée: 

complètement n'ont rien reçu du tout |! 

alors qu'ils se trouvaient dans le plus | 
grand bésoin. La prime de cinq sous 
a été surtout profitable aux produc- 
teurk de blé qui ont eu de bonnes ré- 
coltes, 

M. MuacKenzie, par sa résolution, 
suggérait un changement dans le mo- 
de “e Aistribution de ces secours. Au |: 
lieu d'accorder’ c'nq sous par boisseau | dé 
de blé produit, le gouvernément, de- 
vrait, à son sens, payer une gratifica- 
tion de $i par acre dé terre ensemen- 
cée dans les provinces des prairies. 

M.:.John Vallance, député libéral de 
South-Batileford, Kask., appuie la ré- 
solution MacKenzie: Il trouve péni- 
ble aue ceux des ‘agriculteurs 
l'Ouest-qui ont perdu toutes 


cédent. 11 est en faveur d'une prime | ministre 


L'ENCYCLIQUE. 


“EUX VERITATIS” 


(Suite! 


Nue l'union hyposlatique c'est, ruiner 


la religion -cathotique 

Var. conséquent, l'abandon de .! 
éoctrine de l'union hypostatique, bar: 
ét'rondemeént des dogmes ds l'Inrà: 
nalion et de la Ré lemption humain 
entraine l'écroulement et 1: 
la base de Ia religion catholique 

Hi n'est donc pes étonnant que 
tension du. péri de l'hérésie nesto- 
rien Ait ébranlé tout l'univérs ca- 


l'ex 


thoïique: fl m'est pas étonnant non 
plus que le Concile UEphèse se soit 
énergiquement opposé à l'évêque de 


Constantinople, qui, plein de tmérité 


et d'astuce, Conbattuit Lx foi des an- 
êtres, él qe le Concile, en exctution 
du jugement du Fontife romain, aît 


frappé Nestorius d'un cruel anathé- 
ne: . 

Aussi done, avec tous les fièvies de 
lhibtütre chrétienne, vénérons lé Ré- 
démpteur du' genre humain non ‘pas 
come Un “Elle. où un des prophé- 
ten èn qui Dieu demeure par sa gra- 
éé mais d'uñe-seule voix proclamons 
avec le Prince des apôtres, qui, ‘par 
faveur divine, eut connaissance de ce 

myalère: "Vous êtes le Christ, 
du Pèt-vivant* 

Muintenant que cette vérité dogran- 
tique est bien établie, il est facile d'en 
tirer cette conclusion que tout l'en- 
semble des hommes ët des choses 
créées n vu, grâce au mystère de 
l'Incarnation, grandir sa dignité au 
delà de out ce que l'on peut imagi- 
ner, d'une grandeur bign supérieure à 
céllé Que la création lui avait procu- 
rée. Maintenant, parmi les fils 
d'Adam, ün bomme existe, le Christ, 
qui possède pleinement la divinité per- 
pétuelle et infinie et qui lui est uni 
d'une manñière mystérieuse et très 
étroite; nous l'appelons le Christ, il 
ést notre frère, il possède la nature 
humaine et pourtant il est ‘Dieu avec 
nous!', il est l'Emimanuel; par sa grà- 
cé et par ses mérites il nous ramène 
tous au Créateur divin; il nous remet 
en-possession de cette béatitude cé- 
leste dont nous étions misérablemen! 
déchus par le péché originel. 

Rendons-lui donc nos actions de 
grâces, suivons ses préceptes et imi- 
tons ses exemples. Ce sera pour nous 
le. moyen de participer À la divinité 
de Celui ‘qui a daigné 5e faire parti- 
qipant..de, notre humanité”. æ 


Bien peu parmi les sbétes religieuses 

ronservent ln fi ën l'unité et en 
ln divinité du Christ 

Mhis si, comme nous l'avons dit, la 

véritable Eglise de Jésus-Christ a, de 


CO CG 


Le Baume Persan - Varticle 
dé'toilette incomparable. * Es- 
sentié] pour toute femme élé- 
gante. Confère au teint un 
charme et une beauté rares. 
Adéucit et embellit la peau. 
Donne aux mains une blan- 
cheur immaculée.  Rafraîchit 
ctrefroidit Enlève toute rugo- 
sité. Idéal pour la vraie dis- 
tinetion : féminine.  Délicatc- 
ment parfumé.  Pénètre rapi- 
dement dans les tissus, emle- 
vant toute viscosité. Le Baume 
Persan crée invariablement un 
charme et une élégance des 
plus subtils. 


‘e Fils 


ruire de! 


DOULEURS 


et souffrances 
guéries 
| rapidement 


Aspirine arréterd votre souffrance 
sans péine et rapidement. Avalez ure 
tablette avec un peu d'eau La dou- 
leur est disparue! 

C'est aussi. facile que cela de se 
débarrasser d'un mai ce dents, d'un 


mal de tête quelle qu'en soit la cause. 


Les douleurs musculaires causées par 
le rhumatisme, le luibbago: les Fhumes 
où les cntorses sont facilèment sur- 
montées, Ces douleurs inexplicables 


Îchez lès femmes sont soulagées dans 


un instant. 


‘Aspirine cst manière moderne 
de. se soulager de ses douleurs. C'est 
la manière moderne, approuvée par 
lé corps médical. I] sait qu'Aspirine 
ést sans danter ne peut faire au- 
cun Cort. Ellé n'affecte pas le coeur. 


Vous trouverez toujours Aspirine 
dans toutes les pharmacies et, si vous 
lisez leg instructions, vous serez tou- 
jours soulagé. Vous vous éviterez 
beaucoup le souffrance si vous vous 
souvènez des tablettes Aspirine. Soyez 
certain d'obtenir Aspirine et non un 
substitut. -(Aspirine est faite au Ca- 
nada. ) 


in 


# 


tout temps au cours des siècles, ja- 
lousement conservé la véritable et in: 
tègre doctrine de l'umité personnelle 
et de là divinité de son Fondateur, il 
n'en est pas de même, hélas! chez 
ceux qui errent misérablement en de- 
hors dù bercail unique du Christ: Cha- 
que fois que quelqu'un. s'est opinià- 
trement détaché du magistère fnfail- 
lible de l'Eglise, nous avons la douleur 
de constater qu'il abandonue du méme 
coup insensiblement la sûre et véri- 
table doctrine sur Jésus-Christ. 

La preuve en est que si nous inter- 
rôgeons les si nombreuses et si diver- 
ses sectes religieuses, celles-là surtout 
qui'ont surgi aux XVIe et XVIIe sië- 


du nom ‘chrétien, qui au moment de 
leur séparation professaient ferme- 
ment que Île Christ était Dieu et hom- 
me, äfin de savoir leurs Opinions ac- 
tuelles, nous en obtiendrons dés ré- 
pônses fort divergentes et même con- 
tradictoires. 

Bién peu en vérité parmi leurs ad 
hérents ont conservé la véritable doc- 
trine et ln croyance entière sur la vber- 
sonne de notre Rédempteur; si d’au- 
tres affirment quélque chose de sem- 
blable, on s'aperçoit vite que ce n'est 
plus que lé’ parfum d'une chose déjà 
disparue qui s'évapore. Ils présen- 
tent Jésus-Christ comme un homme 
comblé de charismes divins, uni d'une 
manière mystérieue et pur-dessus 
tous les nutres à la divinité, et se 
rapprochant le pl'f de Dieu; mais fls 
restent bien loin de lx' profession in- 
tégrale et sincère ce 1a foi catholique. 

D'autres enfin ne reconnaissent rien 
de divin dans, le Christ, fs le regar- 
defit commé-un simple hoîmé, doué. 
il est vrai, de dons merveilleux tant 
de l'esprit que du corps, mais en plus 
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Congrès Eucharistique 


ss: ë. Mgr VILLENEUVE 


Dit de Mn dimanche 12: juin 1932 
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os 


Pa 


A DUBLIN 


{Sous 4e haut patronage de 


la ville — 


|parté plus Jonguement, dans l'encycli- | 


clés et depuis et qui se parent encore |® 


| muet aux erreurs et à la fragitité « de | 
lhourse. ‘ 
NI er! parfaitement évidénit que tots 
ÉetIA comme “Nesfbritis, veulent 
usé ee témérairé “Sissoutre 1e 
nn. | comme le dt rApôtre 
‘lea, “Cu ne sont.done pas de Dieu’. 
Seule, l'Eglise rénitine possède l'unité 
pts de Le véritable foi 
Voilà pourquoi Nous Qui oceupor* 
|la haute dignité de ce-Siège Apostoli- 
que, Noùûs exbortans ‘paternellement 


tous Écux qui se foht gloire d'être des | 


| ‘Tout frais des plantations’ 


disciples du.'Christ, qui mettent en 
lui l'espoir et le’ sait tént des inâi- 
vidus que ‘e là société humaine, à âd- 
hérer tous les jours plus solidement 
et plus étroitement, à l'Eglise romai- 
ne ; 
C'est seulement en elle que le Christ 
est l'objet d’une foi intégralé et par- 
faite, seulement en elle que le Christ 
est’ a”oré avec sincérité et aimé avec 
la fiimme perpétuelle d'une ardenie 
charité. 

Qu'ils se souviennent, ceux surtout 
qui sont à la tête du troupéau séparé 
de Nous, de la foi que leurs ancêtre: 
d'Ephèse ont solennellement profes- 
sée, re là foi que ce Siège suprème 
de vérité, aux temps passés comme 


à présent, conserve intacte et défend | 


énergiquement: qu'ils se souviennent 
que l'unité de la véritable foi se base 
et repose sur l'unique roc établi par 
le Christ et que cette unité ne peut 
être conservée en toute sécurité que 
par l'antorité suprême des successeurs 
du biénheureux Pierre. 

Il y a quelques années Nous avons 


que ‘“Mortalium tanimôs”, de cette 
unité de la religion catholique. Il est 
bon  pouftañt ‘de mentionher : ici ! la 
chose brièvement, car l'union hypo- 
statique, solepnellement confirmée au 
Concile d'Ephèse, contient et offre 
l'image ce cette unité dont notre Ré- 
dempteur voulait orner son corps my3- 
tique, c'est-à-dire l'Eglise, ‘un corps 
uni”, un corps ‘coordonné et uni par 
des liens”. \ 

Car si l'unité personnelle du Christ 
constitue l'exemplaire mystérieux se- 
lon lequel il voulait fôdeler l'étroite 
union des parties de la société chré- 
tienne, cela ne pouvait pas être le ré- 
sultat, tout homme inteiligent le com- 
prend, de la conjonction fictive d'élé- 
meñts discordants entre soi, mais 
d'uné seule hiérarchie, d'un seul et 
suprême magistère, d'une seule règle 
de Yoi, d'une seule croyance de tous 
les chrétiens. 

Cette unité de l'Eglise, consistant 
dans la commution avec le Sfége 
Apostolique, a été brillamment affir- 
mée par Philippe, le délégué de l'évé- 
que de Rome au Concile d'Ephèse. 
S'adressant ax Pêtes conciliaires qui 
applaudissaient à l'unanimité les let- 
tres de Célestin, il prononça ces pa- 
roles mémbrables: “Nous exprimons 
nôtré remerciement uu saint ét vé- 
nérable Synode de ce que, après la 
lecture qui vous a été faite de la 
léttre “e notre säint et bienheureux 
Pape, vous avez affirmé votre union, 
cômme ‘des membres saints aû chef | 
sacré, par vos saints témoignages et 
par vos saintes acclamations. Car 
Votre Béatitude n'ignore pas que le 
chef de toute foi comme des Apôtres 
est le bienheureux Apôtre Pierre”. 

Si jamais il a fallu, Vénérables Fré- 
res, qué tous les bons s’attachent par 
uné même, sincère et unique profes- 
sion de foi à Jésus-Christ et à son 
Epouse mystique, l'Eglise, c'est bien 
maintenant,-alors que de tous côtés 


|Pour tous. cew 


ent la qualité! 


&, 


beth, sa parente, saluait en l'appelant 
‘’Mère Ce mon Seigneur”, dont Ignace 
le martyr disait qu'elle avait engen- 
dré Dieu, et de laguelle, déclare Ter- 
tultien, Dieu est né; nous la vétérons 
comme là généreuse Mère de Pieu à 
qui £ Père éternel a conféré la plé- 
nitudé de la grâce et qu'il a élevée 
à une si haute dignité. 

(A suivre) 


an. de paraitre 


| L'enseignement français au 


Tome 1: Dans le Québec 
par l'abbé LIONEL GROULX 

Cet ouvrage, si impatiemment at- 
itendu, vient enfin de paraître aux 
| Editions Albert Lévesque, C'est l'éti- 
de la plus complète consacrée à l'en- 
seignement français dgns la province 
de Québec, depuis les débuts;de la 
culonie jusqu'à nos jours. Dans un 
deuxième tome, l'auteur étudiera l'en- 
seignement français dans les autres 
provinces du Canada. 
La question de l'enseignement dans 
la province n'a peut-être jamäis été 
pius discutée que de nos jours. D'au- 
cuns proposent des réformes depuis 
l'école primaire jusqu'à l'Université. | 
M. l'abbé Grouix apporte lui aussi son 
point de vue, mais après avoir exposé, 
dans ses détails, les difficultés de l’en- 
seignement sous le régime français, et | 
les efforts constants tentés par les 
gouvernants et les religieux pour dé- 
velopper l'éco'e au sein de la classe 
populaire et poür soutenir la lutte} 
contre l'élément fanatique anglais.!|a 
Cette synthèfe de l'histoire, si elle 
ne résout pas la question de l'ensei- 
gnement moderne, contribue ample- 
ment à l'éclairer et devrait servir à 
l'inspirer, sinon à l'orienter. 
nier, son développement depuis la 
da’ est divisé enhuit chapitres, dont 
le premier est consacré au régime 
français: les’ six chapitres suivants 
indiquent l'évolution de l’enseigne- 


nier, son développement depuis la 
|poque de 1789 -à 1840 a été l'objet 
d'une attention particulière et le ju- 
|gement de. l'éminent historien sur 


Inotre histoire en ce qui concerne l'édu 
Ication, sera sans, doute définitif. 

“L'enseignement français au Cana- 
da’, volume de 350 pages, est en ven- 
te, au prix de $1.50 net l'unité, chez 
l'éditeur, à !a Librairie d'Action Cana- 
die Ltée, 1735, rue St- 
sr! Montféal, et dans toutes les 


tant d'hommes s'efforcent de secouer |, 


struent les canaux de la grâce, rejet- 
tent enfin la divine autorité de celu 
qui selon la parole de l' i 
‘un Nés en butte à le con 


Lau chofx, deux den 


ment sous le régime anglais et le der: |! 


Confédération jusqu'à nos jours. L'é- || 


‘cette époque, la plus importante de |: 


Quelques chiffres relative- 
ment'au commerce 
des bestiaux 


Les cerniers chiffres préparés par 
le Service des Renseignements sur les 
marchés de la Division fédérale de 
l'industrie animale et relatifs au com- 
merce des bestiaux en 1981, montrent 
qu'il s'est abattu sous inspection 600.- 
950 boeufs, 874,934 veaux, 2,254,205 
pores et 817,084 moutons. Il y a eu 
augmentation  €ans .le mombre de 
boeufs transportés de l'Ouest à l'Est 
du Canada. Le total pour 1981 est 
de 113,832 contre 77,062 en 1930. En 
ce qui concerne les veaux, le total est 
de 5,305 pour 1931, contre 3,447 pour 
1930. L* quantité de porcs transpor- 
tés est de 319,893 et celle des moutons 
de 36,388. La quantité de boeufs mai- 
gres expédiés aux points de sampa- 
gnc est ée 113,606 pour 1931.et de 
108,834 pour 1930. 


| Le nomore des aveugies 


| On di "A y'a, 
Îde entier . aveugiés, c'ékst-h- 

méyenhe. 163.3 par 100,000 
[ab : du giobe Mas, comme 
bien on 2 ils sont inégalement 
répartis parti les différents, peuples. 
Les ‘pay: chas en comptent bien 


davahtagé: Ainsi. en Egypte, on 
compte 1:25 aveugles sur. 100.000 
|têtes te population, Pour l'Europe, 


ies chiffres swnt moindres: en Angle- 
térre, T4 sur 100,000: en Franre, T1: 
en" Amiéricue, 62:01 Allemhghe, ét: 
dans 1h Piys Bas, 46; du Carinda, 45; 
en Belgique, 44. Par contre, en Asie, 
»u trouve 500 aveugles sur 100,000 


Complet ‘en lui-même, Mo- 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor ne demande l'assistance 
d'aucune autre médecine pour 
le vendre efféctif. ‘II ne man- 
que jamais de remplir sa tàche. 


a ——— 


. NOTICE 


Nètice 18 hôteby given that the 
cond Antiual General Meeting of the 
Farmers Mutual Haïil Insurance Com- 
pany of Manitobn will be held in the 
1207 

on 


Company's office, Union Trust 
Building, Winnipe 
Twenty-wixth of Fe ruary, 1932, at four 
o'elock im the afternoon. : The business 
ôf the méetinig will consist of the côn- 
sideratton of The Uompany's staténrent 
for the year 1941, the election of dir- 
ettors, and any othér business which 
may prèpe A 4 be brought up at an an- 
nual general meeting of members. 
Dated àt Winnipeg tMs Fifth day of 
February, 1932. : 
H. H, ROSS, 
Secretary: 


Friday, the 
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voie, venezs à lhgence où l'on 
vous procurern gratuitement tous les 
renselgnements Concernant le  voysafe 
que vous vous p ones de faire. 
tes io lex billets your. faite venir vos 
parents où vos amis d'Europe. 
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Ministre Prolestant « et hD Dernière ee 
{ ! Le Rév. 1-S. Bonnell, ministre protestänt de Winuipeg, 
cômnéentæit récemme nt, dans l'église Westminster, l'Eneyclique 
du Pape Pig X1su: l'Union des Eglises. 

Nous disons “commentailt", Mieux vaudrait dire que M. 
Bonnell prit occasion de la lettre potilificale pour discuter à sa 
façon la condition de TUnion des Eglises. 

La prüposition. de Pie XF plait à M Bonnell, car l'union est 
plus que jamais désirable, dit-il, dés forcés chrétiennes te l'uni-| 
vérs.! Cepcüdänt, tes conditions fmposées par le Papi ont pour 
di moins d'attrait — c'est évident. -Si ke Pape, dit M. Bonnell, 
avait pris pour liéu de rencontre un terrain plus commun, la 
foi a Christ par exemple, les résultats eusserit peut-être dépassé 
sés cépérahess cf celles de toutes les’ églises. La buse choisie 
par le Péntifé, à savoir l'acceptation des dogmes de l'imnur- 
céléc-Coneeption et de l'Infaillibifité, ferme de nouveau fa voie 
t ef réndaht toute enteñte impossible, C'est ce que M. Bonnell 


semble vouloir protiver. 

ÿ Sa démbhstration, il faut Favouér, est d'üne sobriété: "CXCES- 
nie. * De l'itfilibilité, sa nature son ébjét, peu ou’rien. L'ar-t 
gément” théologiq“e catholique prouvant ‘Ylufuillibilité est 
ignoré. Pas'uré Keül téxte d'Ecriture ou des Péres, aucune 

preuve de Tradition, : | 
, C'est de l'Histoire que M. Bonnell tiré son arguméntation. 
LMnfnillibilité, dit-il, fut impusée à l'Église catholique. Et c'est 


ufalgré l'opposition d'un grand nombre de personnages mar- 
quants il cite quelques noms d'évéques que la “nouvelle” 
doctrine rencontr: l'approbation des Pères de l'Eglise, après 
qé'eurent été écurtées du Concile Tes voix discordantes au nom- 
bre de 150. Comment les protestants peuvent-ils admettre; 
cohclut-il, uné ‘définition catholique désapprouvée par les catho- 
liques eux-mêmes ? 

D'ailleurs, ajoute-t-il, la condaranätion d'Honorius est un 
fdit probant. : Et nous ne pouvons phis admettre le dogme de 
lnfaillibilifé pontificale, après que l'histoire nous a montré un 
Püpe de. Rôme condamnant comme _hérétique un autre Pape 
de Roïn& | 

* Enfin, la déélitance de Ecrins dogines, tel celdi 4e l'Unité 
de l'Eglise éhoticé duns l'Enéyeliqée nan Sanctaii, est du 
troisième argument que l'orateur apporte comme confirmatur 
vêrs la fin de son sermon. Ce dogme catholique enseigne, en 
eflet,ique “hors de t'Egtise n'ya point de satut”, que par çconsc- 
qüent — d'aprés M. Bonnell tous les protestants sont damhés. 
Or il'n'y, & pas: un catholique bien pensant, ajoute: til, laique 
oë prêtre (broud-minded priest) qui croit “actuellement” 
pareille doctrine, 

1! Kt la preuve est complète, Suivént quelques considérations 
:.: intéréssantes sur lesquelles nous reviendrons prochainement, 

cn même temps que sur ces trois chefs d’arguménlation. 

Nous n'avons voulu aujourd'hui que signaler, un fait el 
corriger une irapresalpn. 

‘ + + “4 

Qui” n'a pas ëté frappé de l'importance ‘donnéé aû%x docu- 
nicnts venus de Rome en ces derniers temps? L'Encyclique sur 
lé Màriagé apparaissant après la scission de l’épiscopat pro- 
téstant sur la question primordiale de la “liuÿtation” surprit 
et-troublg an bon nombre.de nos frères séparés. L'Encyclique 
sur l'Education, dont les journaux américains s'étaiént dispufé 
la primeur, suscita, on s'en souvient, une avalanche de&ommen- 
tairés. ‘ Le dernier document qui quittait le Vatican en décembre 
deritiër d'est pas, à sum tour, s sans intéresser drandemenl le 
» monde tprotüstant: Et pourquoi? ” 

Ou'réfusé obédiencé à Rome et cependant l'épinion fomaine 
est partont üttehdue, partout étudiée, Depuis ut certain térps 
déjà, aù sein du protestantisine, oh parle de coopération, l'union 
des églises ent iv létüde. Jamais cependant Fidée n'a fait de 
chemin comme au tendemain de la public ation de l'Eucyclique 
Lux Vérilalts. Pourquoi? 

Kt-cu Simplé'éuriosité?  Eslice-Hasard?! * Qui le créira ”? 

Ne seraît.ct pas piutôt que ki pensée catholique reste dans 
lé monde-des idées là pensée elaire et saine, le pensée tout court, 
celle qui n'est pis néc du besoin dé nouveautéret qu'on retrouve 
téujours: da : 
râyons SUTRRE oh ét'éeux'de la froide raison ont débar- 


rassé l'atmosphère 

rage Sir hérche de la pensée chrétienne est née 
be er Roïne, inais Romié s'impose 
ak mode. “LL trs he viendrd pas dé Rôme, dit M. Bonnell, 


ais te vicidra d'une pression extérieure sur Rome” Quoi: 


j qu'it ef soit Aprocédé ‘(pour lé moment) Rome en sera, l'ora- 


téur en convient, E: tellement que Sn à l'Union est unw{, 


ulopie, ° 


Viet AN 
Ke vtr unie A TÈRES ee 


7e: 


He + FA paie dt ici ré a tee) 


, à la fois-ferhe et réconfortite, qüand les {co 


illurds-des préjugés et des passions? k 


visible du Christ sur la terre, que doivent revenir ceux qui s en 
sont séparés. Et ce n’est pas là tyrannie, maïs logique. 

Donc, nécessilé de Rome dans l'Union désirée: rétenons 
bien ce fait, Corrigeons, au besoin, l'impression fausse que 
peut laisser la notion protestante de l'union dés églises. 

- Nous reprendrons sous peu le “comméntaire” de M. Bon- 
nel et reléverons les: srgume nts qu'il apporte à l'appui de se$ 
av ancés. 

M. Bonnell désire l'Union, le monde éhrétien aussi à Ja 
suité de son chef süpréme. Puisse se réalisér k-yocu du Souw: 
veradin Pontife ! Püissent des temps rapprothés de nous voir 
s'efféctuer ce rètour “à Punité de la foi”- (Ephes. 113), cette 
union véritable dé tous ceux qui croient au Christ * ‘dans l'obéis- 
sance de la charité” (Pierre 1-22). 


Les Evédéments de à 
Version de la Société Historique Mie 


_Révonse aux avancés de M. Frémont 


Emilien LEVEQU E, pire. 


Au début de sa preuve de Que! jques 
points d'Histoire, M. Frémont prend 
pour ac qui” le Que nous n'avons pas 
de raison de suspecter les témoigna- 
ges des Missionnaires; 20 Que les té- 
moins appelés à déposer sous serment 
à Régina n'ont pu s'entendre pour se 
parjurer en bloc et dans le même des- 
sein. : 


longtemps, 
mars il n'ét&it pas question de pren- 
dre lès armes et que lé poir même la 
chose était faite. 


1887 dans un pamphlet électoral, co 
me fut aussi publié la lettre “inédite” 
de Mgr Grandin, le père, André dé- 
clare que, à l'exception de Du- 
mont, Napoléon Nault èt Damase Car- 
rière, personne ne s'attendait à une 
prise d'armes cette journée-là. Napo- 


Pour le premier péfnt nous réser- 
vons notre opinion. Quant au second, 
la plupart des personnages de la co- 
médie judiciaire que fut le procès de 
Régina furent si bien circonvenus que 
Fon a déguisé la vérité sans crainte 
d'être pris à partié par les avocats 
de la défense qui ne s'occupaient que 
de plaider folie. Par conséquent les 
actes de l'insurrection ne les intéres- 
saient qu'en autant que les témoigna- 

ges apportés au procès étaient de na- 
ture à appuyer leur thèse, 

Le procès La Reine vs Riel a ét 
l'un des plus importants de cette na- 
ture que l'on ait vu dans notre his- 
toire. N'importe quel avocat sait ce 
que la préparation d'une grande cau- 
se coûte en temps et en travail. Or 
Riel se livre le 15 mai, son procès 
s'instruit le 20 juillet! On lui refuse 
de produire ses témoins les plus indis- 


lieutenants de Riel, ont déclaré sous 
serment que pérsonne, même Riel, ne 
pensait sérieusement 
sr. 

: Ce qui précipita les événements fut. 


nouvelle qué 500 hommes de gendar- 
merie à cheval s'en venaicut  qr 
les Métis. | 


passant à Batoche il rencontre Napo- 
léon Nault, Michel Dumas et Joseph 


toujours des assemblées. Sur leur ré-: 
ponse affirmative Clarke dit: “Et c'est 
Riel et Dumont qui vous mènent? Eh 
bien! il a 6500 hommes dé police 


persshles: 1, Nault et Durs; | montée em routequi.les feront tairét 

refuse la réduction dés a: Comme réponse à vos pétitions ils ont 
Tv ce"son € 1 psc qu'é les chaînes pour Riel et des :balles 
les sont la prop de l'Etat; on lui 


pour son Conseil. 
refuse le privilège de questionner lui- 


même les témoins. 

Entré temps l'on va trouvér tous 
ceux qui peuvent ‘être appelés à t6- 
moigner et qui sont impliqués dans 
Finsurrection. ‘On leur montre la 
gravité des accüsaticns qui pèsent sur 
eux et la peine sévère qu'elles en- 
traînent, puis on leur offre un moyen 
d'en sortir à bon marché: plaider cou- 
pable, se taire ou se ranger du côté 
de la Couronne. Parmi les leurs ne 
furent, appelés que ceux ‘qui consen- 
tirent à réponûre ‘dans le sens que le 
désirait la, Couronne. 

N'est-il pas étrange par exemple 
que Joseph Delorme et Louis Goulet 
n'aient pas été appelés à rendre té- 
moignage? La raison en est simple: 
ils n'ont pas eu peur de la consé- 
quence de leurs” actes et ils ont re- 
fusé de se parjurer. J: h Delorme 
était un à: ae ct de l'in- 
Surrection et fl # vu tout ce qui s'est 
gr Louis Goufet s'est ét dans 
Lac la Grenouille et 


See. re Led 


route de Humboldt.” 


afin de tromper les gens: mais 


meron, l'auteur de “Trail of” 
Bear”, l'affirme- péremptoirement, :: 


lorme, Sauvé et' autres ont autant 


te” Päroles ‘de. Clarke jette 
consternation che les Métis. su es 


la pe ission du 


> 2: 


dans où 


puisque. le matin du 18 


Dans son témoignage au procès de 
Joseph Arcand, témoignage publié eu 


léon Nault et Joseph Delorme deux ' 
à la résistance | 


l'arrivée de Lawrence Clarke avec la 


Clarké” revenait de Winnipeg. ‘nt 


Sauvé. Il leur demande s'ils faisaient, 


Vous les verrez 
bientôt, je les ai rencontrés sur la 


* ji fut facile après coup de constater 
que Clarke avait exagéré, mais les} 
Métis ne pouvaient prévoir cela, d'au 
tant plus qu'ils savaient que des trou- 
pes de police montée se concentraient } : 
à Carlton et à Frince-Albert: L'on a 
prétendu que le “bluff” était de. va avec sa fall 
témoignages sont trop : nombreux | 4e Les Mie forcés de prendre les 
|pour les mettre en doute, W.'C. Ca-} 


Pour fous, la parole de Riel, lés veux 
témoignägés de Dumont, A el Lie Nebeg y compris Nolin, 
gs a ms Dr ‘ 


la teneur exacte et où peut-on s'en 
procurer une copie 7 

M. le Curé Myre, de Batoche, nous 
a dit que ce télégramme était à l'Uni- 
versité de Saskatoon. M. Morton, de 
l'Université de: Saskatoon, nous a as- 
ré qu'il n'y était pas, mais que les 
Pères Oblats de Duck Lake devaient 
en avoir une copie; Le Père Le Che- 
vallier, de Duck Lake, noûs avait déjà 
dit deux jous auparavant qu'il n'en 
‘avait pas de çapie. Nous ne voulons 
pas mettre la sincérité du Père André 
en doute quand il parle de visu, mais 
quand il parle d'une chose qu'il. sait 
par ouï-dire, qui nous blämera de ne 
pas l'accepter d'emblée ? 


«| ,, D'autre pàrt nous voyons au dos- 


sier No 86,928 H.B, P.C. 688, Minis- 
re de l'Intérieur, le rapport officiel 
lqu'uti ordre-en-conseil a été passé le 
28 janvier 1885, nommant une corm- 
mission composée dé William P. R. 
Street, de London, Ont, avocat; Ro- 
er. Goulet, de Saint-Boniface, Man. 
arpenteur et Aïnédée-Edmond Forget, 
de Régina, District d'Assiniboia, avo- 
cat, -— commission nommée pour faire 
le dénombrement des Métis quai a'ont 
pas encore reçu leurs sorips, Ce mé- 
me rapport contient la lettre d'un 

ordre-en-eonseil passé le 28 mars 1885 
et sanctionné le 30 rescindant l'ordre- 
eu-conseil du 28 janvier précédent ét 
t une seconde commission 


l'engagement du Lac aux Ça- 
nards? 

Si votre télégramme qui est introu- 
vable pour nous existe, publiez-le donc 
Afin que nous sachions à quoi rious en 
tenir! En attendant nous sommes 


Lac dux Canards qui a valu la com- 
nommée le 30 mars pour faire 
‘aux réclamations des Métis. 


de”cétté preuve accablante ? 
se Obstination de Riel 


t.de vouloir retourner au Montana 


‘ armes et d'apostasier 

Big| | Noûg avons vu le scène de le prise 
tee on Ceux qui votèrent en fa- 
et qui furent la majorité n'ont 


donvaincus que c'est le sang versé au 


cs En Marge Et 


| Me Frémont n'insiste pas sur ce 
puisqu'il Jaisse le bénéfice du 

ce Riel. Nous avons montré 

t, la prise d'armes a été im- 
Riel. dont la seule obstination 


verser du sang eu juillet 84, le" 
février 1885, eb après. Cette opinioh 
ressort de toutes les déclarations 

nous avons et qui nous ont été four: 


nies par des gens sympathiques com 
me antipathiques au mouvement,  .; 

M. Frémont, qui s'attache à démon- 
trer que Charles Nolin et William 
Boyer ont été condamnés à être fu- 
sillés, aurait pu consulter le témoi- 
gnage, d'Hillyard Mitchell au procès 
de Riel, ‘“’Epitome des documents par- 
lémentaires relatifs À la rebellion du 
Nord-Ouest”, version française -page 
109, 33ème ligne. Il aurait vu que 
pour un homme pris de force Nolin 
était singulièrement en évidence, puis- 
qu'il se ventait d’avoir 800 hommes, 
pour aller prendre le fort Carlton. Il 
a fait le rodômont, comme dit Du- 
mont, jusqu'à l'heure où les balles 
commencent à siffler au Lac aux Ca- 
nards. Alors il vale la voiture, de sa 
belle-soeur et se sauve en criant, pour 

n'être pas arrêté, qu'il va chercher le 
Bo Dieu pour les blessés! Il va se 
mettre sous la protection de la police 
à Prince-Albert et il se fera, à partir 
de ce moment-là, le délateur de ceux 
qu'il a soulevés à la rebellion. Et 
tabdis qu'il est en sûreté sa famille 
est abandonnée. 

Naturellement Charles Nolin fut 
bien récompensé. Après un séjour de 
quelques semaines dans la prison de 
Prince-Albert, l'on se rendit compte 
qu'il pouvait être très utile contre les 
siens, il-devint un grand patriote pour 
le gouvernement, un homme vénéra- 
ble et le principal témoin sur lequel 
s'appuieront les missionnaires. Il de- 
vint juge de paix pour et dans les 
tetritoires. du Nord-Ouest et c'est lui 
qui asserinenta un grand nombre de 


témoins contre celui qu'il avait lui- 


été un traître et un lâche, les 
s significatives suivantes: “J'ai- 


Version de la Société 


le PAR Et et menaces du PI 
La Société Historique Métisse con- 
fond l'assemblée ‘tenue le 18 mars, 


‘u'avons pu trouver qui qüe-0e-s0ft- 


Historique Métisse 


Nault, Jonsph 1 Delorme, Jason ! Sauvé, 
Madamé Sauvé, Daniel Charette, Jean 
Caron, Ambroise Dubois, du côté des ‘-: 
insurgés; Christine ét Barthélemi Pi: 

lon du côté de ceux qui ont protesté 
contre la prise d'afres et qui restè- 

rent en dehors du mouvement. Tous 

ces gens-là nous ont déclaré qu'ils 
n'ont pas eu connaissance d'un “ha: 
gement da religion par Miel. Deman- 

dez à Madame Caron, mère de Jean 
Caron, et à Madame Ferguxn, deux 
octogénaires bien constrvées, elles er 

nt de vous tout simplement. * 

I y eut des discussions violentes 
entre les missiünnhires et Rigl “Ce 
dernier s'emporta même él ne ména 
gea pas sés expréssions vis-à-vis du 
clergé qui lui faisait là hitte,-et:de 
la hiérarchie qui, disait-il, nous $ 
abandonnés. 

Nous avons fait notre possiblé pour 
éclaircir ce point, comme por es 
autres, et malgré nos efforts nous 


choz les acteurs et les témoins des 
événements de cette période Lroubiée, 
qui pût nous faire entrevoir l'idée que 
des Métis furent forcés d'apostaniér: 
Toutes os déclarations concordent 
sur ce point. 
5e Apostasie de Riel 

M. Frémont prend à: témoin 
Grandin et le Père Fourmond : 
Mgr Grandin resta à Pret Aet 
tout le temps de l'insurrection. 11 ne 
sut que ce qu'on lui à écrit ou ce 
qu'on lui à dit et pas un instant nous 
ne doxtons de sa sincérité. : 

Pour toute réponte nous citeréns 
ün t et un conseil. Le 
André, qui mourut à Calgary 
une longue et douloureuse maladio, 
avait pour voisin le-Dx Porter. Ce 
dernier avait bien connu Rie! en 1885, 
et il eut de longues Arr uns x 


le P, André sur les 

cette période. Or hr ju qe LE 

Porter demandait ind 
qu'il pensait de voici la 

qu'il reçut (nous citons 1e texte” 


glais tel qu'il nous a été côMmi 
qué) “Of all thé men 1 Frs ci 
my long and eventful life, Riel 
mie most 


FA 


fe 
tas 


ë 
; 


Ë 


| PETITE ROSE 


Par CLAIRE DE VILLE 


dl. (Suite) es an, DES 
Dee rurvs Éprouver tant d'ap- 
pour une chose qui a'er- 
à + peut-être jamais.’ Dans ses 
, mon tuteur ne parie Aucurie- 
t de revenir, et Kate} me laisie 
d'espoir à ce sujet Elle sup- 
qu'il attendra Noël prochain. 
Chtie incertitude. m'est bien pénible. |2vons eu un fou-rire qui r'a certaine- 
É ment bas passé inaperçu Je ne se- 
rais pas étonnée que demain 
équipée soit le sujet des conversatioris 
dags tout Pont-l'Abbé, Tant migux, 
ct petit incident apportera une diver- 
sion aux fameuses réformes. 


3 avril 
r soir à la veillée, Katei m'a ap- 
‘wwe grande nouvelle . J'en avais 
parier à mots Coyyerts pai 
cousines, mais fe "né savais” 2 
de quoi -1] s'agishait. Voici: 
de Quélen, l'ex-flancée de mop 7 avril 
est revenue habiter Pon:-l'Ab-F Je ne m'étais pas trompée en crai- 
elle a perdu son mari tout ré-|£&nant d'avoir scandalisé les vieilles 
nt. k filles de Pont-l'Abbé. Mon retour 
‘Je suis ettiduse de connaître cette |avec Alain de Kervo a fait très mau- 
femme, Mais ne sera-t-elle pas |vais effet, paraît-il Ce matin à la 
ut obstacle au retour de mon cousin’ | sortie de la messe, je voyais les mrra- 
Kâtel ne partage pas mes craintes à |bres de ls confrérie de Sainte-Cnthe- 
ce sujet. e . hrine se parler tout bas, en jetant des 
— Qui sait, m'a-t-elle dit! s4 sÀ pré- regards furtifs de mon côté. Elles 
sénce ici peut au contraire attfrér M.|m'auraient presque exorcisée avec des 
dé: Tréveneuc. Mme de Quélen est |#blutions d'eau bénite. Et dire que 
li maintenant, alors. 
‘Katel n'a pas achevé sa séreus: 
s quel sous-enitenau Isi«se entre- 
voir ce “alors”. Je devine sa pen- 
, cependant je trouve cette sup- 
position absurde, 


ci 


traditionnelle! 

Mes cousines furent mises a cou- 
rant ‘‘du, scandale" par Mille de Boën- 
nec, qui vint les voir dans la matinée, 
Je me trouvais sous la voûte lors- 
qu'elle ‘1e traversa; eh passant devant 
mol,, elle baissa len yeux, avec un 
air si consterné, que je fus prise d'un 
fou-rire, et courus à ja cüisine pour 
Jer Ubre cours à ma gaieté. 


tel haussa les épsules en appre: 
nant mon méfail: 

- Ma Doué! s'exclama-t-elle, voilà 
bien des histoires pour peu de chore! 
Allez, ma petite demoiselle, mari:z- 
aus, ÇA vaut encore mieux: je cruis 
que de rester vieille fille: cela vous 
rétrécit l'esprit. 

Cette Rae me ft rire de plus 
bulle. 
Fatel n'a ‘pas les idées étroites 


5 avril 
“Ce matin, à la sortie de la grand'mes- 
Katel m'a tirée par Tà n<nche, en 
e disant tout bas: “Le voici, 14, à 
, elle cause avec Mile de. Boën- 


Tai compris tout de suite de qui À 
t. Ma curiosité mise en éveil, 
suis approchée sous prétexte de 
bonjour à M. Casimir: il se tient 
do à cinquante gr PT der- 
sa tante. Cette dernière ‘m'a 
auprès d'elle, et j'ai puy re-, 
à loisir Mme de Quélen, 

lle est fort jolie femme, Katel 
l'avait dit. Grande, très b'onde, 


A un port de reine, | un peu heureysement : peut-être son mari les 
al Ses yeux bleus ont une ex- luj #:t-il élargies 4 «i de bâton ? 
F à asrez froide. Mais, telle! "ein ja clochette du salon s'agi- 

est, je comprends qu'elle ait 


ta avec une telle force que la Bre- 
tonne, craignant une catastrophe, lA- 
cha la casserole qu'elle tenait en 
mains et courut de toute la force de 
‘'vielliés jambes. Elle revint m'an- 
noncer que Mile Sidonie m'attendait 
au salon. 

Je monfai sans me presser, sachant 
tep ce qui m'attendait, Je {rouxai 


Le 
he de nombreuses conquêtes, surtout 
h ln fraîcheur de ses vingt ans. 
tandis que je la regarüsis, je inc 
Ha envahir soudain par une Apre 
i Je l'enviai d'avoir su jadis 
! 8 si grand amour, à mon 


suis-je donc, moi, pelite bru- 
aux yeux pétillants de malice, 


teuil entre ses deux soeurs. 


e... dé Pre 
AE PAL La FSI mure à | je is 


+ 
EE Voÿesié, site: ne est, à 
ton avis, la raison qui le ramène par. 


pi bous? Ext-ce que, de ma 
| rm à a KArvo, 
la soi-disant é de ma 


conduite? J1 pourrait se dispenser 
d'un tel voyage et m'envoyer son ser- 
mon par écrit. 


Je songeais aux longues épitres si 
bien: rédigées qu'il m'envoyhit en Al- 


gérie. 11 a la plume facile. <a Dlies + 
— Dame! s'exclame Katel, ce serai: | Pre He A, 2 révéler 
être logique ’ peciaie at g— 
mbidr ü: À 1 re- longtemps du mal de nt 
de Mme de pige pouvais à peine me penche" 
me Pr l'autre jour, [ecrit J. Rothlander, un, @- 
' LE se”. toyen jen connu de cette 1 
maintenan lité. “J'employai Plusieurs - 
+ Ma ‘pd ARR: ben capable tes de médecines, mais avicite 


Ant! les hommes. quand ils ont une 
femme eh tête!.. 

— Mais peut-être, repris-je, nous 
forgeons-nous ces idées, Mile Sido- 
mie peut avoir renoncé à. 
fon Het peut-être vient-il sim- 

nt passer les yacances de Pà- 
ques a noûs, comme nous l'avions 


| #oubai 


—- —Ês + PS ‘pobrrait ben encore! 

- Décidément à ton avis les trois 
taisons sont bonnes et tout est pos- 
sible! - 

— Dame! 

Agacée de ne pouvoir tirer une con- 
Clusion, plus, précise, j'attrapai une 
poêle qui était sur la table et l'en- 
voyai promener à l'atre bout de la 
pièce. 

77, J'avais espéré, dis-je, d'un ton 


j'aurai peut-être cette mentalité, moi e*äspéré, avoir des renseignements 
aussi, lorsque j'anrai coiffé la capore | Auprès de toi; mais je vois que tu ne 


sais rien, ou tu ne veux rien me dire! 
- Eh! que voulez-vous que je vous 
dise, mon petit? se résrin la bonne 
vieille en aïllant ramBsser sa poêle. 
Peut-on savoir quelqye chose, avec 
des caractères comme celui de mon 
demi-nourrisson! Mais: à quoi vous 
sert de vous’ faire du mauvais sang 
à l'avance, vous verrez ben qu'il sera 
là, et que diable, vous n'en mourrez 
Pas pour recevoir tine semonce. 
Je ne répondig pss et pour faire 
oublier mon impatience, je pris la 
poêle et 1 récurai avec énergie. Puis 


j'ellai m'asseoir dans mon fauteuil de 
foyer et, Katel achever sa 
vaisselle. 


Je ne li offre plus mon aide pour 
ce trayail, car elle assure que je n'y 
connais rien. En effet, je renverse 
ide l'eau à. terre, et je ne rate jamais 
l'oc£asion de casser une ou deux piè- 
ces, ce qui fait pousser des soupirs de 
désolation à Mile Sidonie. 

Katel ayant terminé sa vaisselle, 
vint me rejoindre sous le manteau 
de la cheminée. Nous restâmes silèn- 
cieuses pendant la veillée. La vieille 
égrena tout un rossire à l'intention 
des âmes du purgatoire, car le vent 

hurjait très fort sur la Jande. Quant 
à moi je me plongeai dans mes ré- 
flexions. Ah! gombien Katel se trom- 


mes cousines assises comme des ju- rss s'imaginant que je redoute le 
toutes trois sur le même rang, retour ce mon tuteur, en ce qui cgn | 
le Sidonie occupant un grand fau-|°°'"e mon équipée! 
e rex m'effraye moins que la pensée qu'i: 


x smigrement pour. Ja fl 


#on courroux 


ae Voies + 
Pis, e 


, véri! té, je “perds Ja tête! 


écrire à 


jar 28 


au‘ 
fan 


v 
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LA LIBERTY 


tint son dos faisait mal 


[Cet homme de la Saskate Ados 


employe les pilules Dodd 
pour les rognons 


M. J. Rôthlahder fut soulagé 
après en aboir pris 


ne me soulagea, Finalem 


un É 


je décidai d'essayer les pil 
Dodd après deux boites, 
me sendis soulagé. Je suis m 
tenant en assez bonne sant 
capable d'accomplir mon (fa 
vail. e garde toujours de 
boite de pilules Dodd à la ” 
son.” 

ous n'avez aucune idée gels 
toute là différence que les pi- 
lules Dodd peuvent faire pot 


vous. Elles ne peuvent nui à 
personne. Si vous songez que 
ces pilgles sont un rernède 


bre d'années et que des millighs | : 
d’ Fomes de femmes et pen - 
fants en ont éprouvé les” bi 

faits, vous conclurez/que cês 
ilules ‘sont certaiñsment un 
on remède, … 


ne men 
les rouages du moulin, et je l'admi- 
rais .de hN'en pas casser les ressorts 


en arrétant net son mouvement de 
rotation.' 

Cet entretien secret: dura jusqu'à 
quatre heures. Retournée près de Ka- 


tel pour lui rendre compte de ce 
j'avais je lui fis observer que si 
le de sainte Catherite 
rétrécit l'esprit, par contre !l vous 


détend les 
vieille éti 


cordes vocales. . La 
t de mon avis; et ha: 


les épaules avec un air de dédain, 
déclara nouveau Que lé mati 
malgré les coups de bâton, était en: 


core préférable au célibat. 

Mile de Boënnec partie, je m'at: 
tendais à être appelée à comparaître 
devant mon tuteur ét juge; Jar 
préparé ma défense, bien décidée à 
xe pas me laisser noircir pour ul 
peccadillé, Ce fut bien inutile. a. 
la cloche gonna pour annoncer le df 
ner, je n'avais pas encore pris PA 
sur le banc des accusés. 

Pendant le repas, j'observai m0 
à le dérobée. Son silence m'É£- 

ruminait-il donc? Pan 
un ser bien sûr, car il a le verbe 
facile quand il ‘Veut:” hi he Prépafe 
jamais, les petits “morales qu'il 
sert avec tant d'à propos, Il est v 
ourd'hui, we agit" pas d’ 
Mage, mais à en croire la 
frérie de Sainte-Cathéètfine je suis 


\85-que. Je. pa ADRES MINE AYRRÉ 
mon tuteur projette -être 


| pougat à peine se penclr | 


(à mais’. 
famille depuis un grand not -L 


jmer l'agitation de mon coeur, et à do- 


| devant nous, Môn tüteur et Mile Si- 
+ | donie étaient à qu 
| avec Mile de Boënñec. La belle Yo- 


Dern A8 18 Re. PUS 


suit je frite de ein esprit rétréci percevoir re mon erreur. Mme de 
ne les dispose guère à lindulgence.. Quélen était venue aussi à Kervo.. 

J'ai-hâte de reprendre le tennis et | Sans coûte çette rencontre avait-lle 
été décidée, à }n sortie de la ps. 


Lification, un peu trop austères pour 
ma nature exhubérante, De. plus. 
Jéprouve le besoin de in'éloigner le 
plus poskible de mon tuteur. Sa pré- 
sepce augmente l'intensité de mes re-| l'esprit de mon, tuteur toute pensée 
. Depuis son arrivée, j'ai des méfiance à Lion égard. je fus très 
accès de tristesse et de décourage- ns he voulant pas avoir l'air d'une 
* |épervelée comme me je reproche Mile 
S:donie, Je. fs d'ailleurs des eforts 

soupçonner l'amour. jnsensé qu'ü 2» 


‘Yen inutiles, car mon cousin s'Qc- 

en gnon coeur, Nos rapports! 1pa nullement de 138 pe 

ne sont Plusiles mêmes qu'autrelois | 1e Je pe le vis même re 
11 me traite avec une froideur dis-|'e mon côté. 11 ça 
tante, qui n'est plus compensée pa: |de la Rosière, qu’ estime beautoup 
ces revirements d'humeur subits qu'|?uis il re le cercle, des dames. 
le rendaient parfois si affectueux 2{ mène fort,, Je. remarqguai 
paternel, J sèmble même parfois ne | wu'i pris place auprès de Mme 
len. Est-ce effet du hasard? 


vir de, m4 présence, at 
me jette daps des te, Car, ils prolongèrent très 
longtemps leur entretien, sans se mèê- 
*]ler à la conversation générale. 

Le lundi de Pâques, noûs nous réu- 
|nimes chez Mme de la Rosière. Mes 
|lcousines m'y accompagnèreht encore, 
ajnsi que leur,frère. Mais ce fut la 
dernière fois. Depuis jors je pars seu- 
'e, selon mon babitude, et mon tuteur 
me rejoint qu tennis vers quatre he:- 
es, Nous revenons ensemble à pied. 
le. poir, , I] .m'agresse rarement la pa- 
“ole pendant Je trajet jusqu'à la mai- 
soy ,£t semble absorbé par une pensée 
que je devine, Alors je garde le si- 
lence, bien entendu. Je compare ces 
tétours et promenades à celle que 
nous fimes le soir de Noël, en lon- 
gsant Ja rivière pour. nous rendre à 
la messe de minuit. Comme il était 
tout autre!. Je:le sentais aninié des 

mêmes sentiments que moi, tandis que 
vous admirions ensemble. la splen- 
deur du paysage. J'étais alors sa ‘“‘pe- 
tite pupille”, sur laquelle il se faisait 
un devoir et un plaisir de veiller. 
Mais depuis lors, un obstarle s'est 
levé, mettant une trêve à son beau 
#èle de mentor, Entre lui et moi se 
lresse un rêve de jeunesse, qui, grâce 
au circonstances, s'est imposé de nou- 
veau à son, esprit. Et l'espoir de le 

‘pir enfin se réaliser un jour le tient 
vbgcrbé dans une méditation profon- 
le et ‘constante. 

En sommie, je luj aj inconsciemment 
fourni l'occasion de revoir Mme de 
Quélén. Sa présencé à Pont-l'Abbé 
miner la violence de mes sentiments. | 9e peut donner lieu à aucun cummen- 
Mon tuteur était très recueilli; l'im- : jepre.… N'a-t-U pay des devoirs À rem 


de 


ii re la suffocation 
qu'elle en pa un serait-elle pré- 
fudiciable_ ses soixante-deux ans. 


Mais élle ne le saura yo ja- 


27 avril 

Nous ‘célébrons la belle fête de Pà- 
ques. Le joyeux carillon de la pn- 
roisse nous annonça, ce matin, la ré- 
eurrection re Notre-Seigneur. L'égii- 
se était ‘superbement décorée. L'au- 
tel disparaissait sous une profusion de 
fleurs blanches et roses. 

La mature ‘ele-même semble avoir | 
voulu prendre part à l'allégresse gé- 
néraie, Un beau soleil répand se: 
clartés blondes sut la lande flevrie;: 
les genêts d'or et les ajoncs scintillent 


is peu Alsloe Iaeres Les po: 


li 
Ë. 
i" 


dens 
les buissons et sur les arbres que le 
printemps précoce a déjà fleuris. 

ous avons eu une bien belle messe 
J'ai chanté seule encore, pour faire 
plaisir à cousine Emma. A la com 
mMunion je me suis trouvée prendre 
place à la Sainte Table entre mon tu- 
teur et cousine Sidonte. Et tandis 
Ique le Divin Consolateur descendait 
en moi, je le priai de m'aider À cal- 


paisible que l'amour ne boule- | désinyolture ne nécessite-t-elle pas la 
versé pas comme la mienne, hélas! |‘uryeillance de celuj qui me tient lieu 
| Après la cérémonie nous nous som-|de père? . 
mes arrêtés sous le porche. Chacun| Tel est donc le prétexte qu'il a pris 
ait son appréciation sur l'office | pour revenir ici. Mais l'indifférence 
t les choeurs; cousine Emma reçut | qu'il me témoigne prouve combien je 
des félicitations comme organiste: lui, suis pr ob Sa pensée re- 
elle exultait de joie. Cécile et son | joint sans cpsse “Celle” qu'il n'a ja- 
frère vinrent me rappéler que le ten-| mais cessé d'aimer. Oui, ce n'est 
nis recommencerait après vépres. “A |plus une supposition, c'est une certi- 
ce momént Mme de Quélen passait | tude qui s'impose à mon esprit; la ja- 
lousie que j'en éprouve me déchire lé 
coeur et me fait prendre en aversion 
celle qui en en est. cause. Vraiment, 
je ne me tel sen- 
timent m' price à out PE che -ce 
jour combien l'amour méconnu peut 


pas. causant 


‘lande n'a pu se dispénser de leur dire 
bonjour. Ils sont restés ensemble as- 
sez longtemps; 'observsi les anciens 
de fiancés, et fus très étonnée de consta- 


nacité. 


bilité de son visage dénatait 1me | \plir à l'égard de sa pupille? Et ma, 


Sreours ; pouir plant ane 
tégligence donne à lasthric fi 
grand avantage. Le 

ois qu'il s'est bien en 
vous,. s'attache ‘au: 
bronehiaux avec 1 
Le remède pour l'asth- 
me du Dr ogg guérit tous. 


les jours dés,cas d'asthme. Des 
années de souTrances. vénn- 
Moins, auraient pu être épar- 


es si le remède avait té em- 
loyé pendant ]a première pé: 
riode de la maladie, Ne négli: 


gez pas l'asthme, ihais sertez- 
vous de cette préparation tout 
dé sûîte: 


la petite fille inconsciente qu'il faut 


diriger et morigéner. 
que cette apparence puérile cache un 
coeùr ardent que l'amour a blessé de 
son dard! Hélas! une Wesmire pro- 
fonde comme la mienne ne ge vicatrise 
jamais. Les années atténuersnt peut: 
être l'intensité de ma souff;ançce; el- 
les ne m'epporteront pas l'oubli! Un 
être qui a vraiment aimé, vit dans le 
souvenir! Te] fut le cas du cous'm 
Hervé, de Miss Eliett, de cousine Em- 
mn. Tel sera le 1aien.…. 


10 mat, 

Nous sommes très occupés par les 
préparatifs de la vente ve charité, 

ur laquelle nous avans travaillé tout 
hiver, Elle aura leu dans quinzg 
durs. Je rois vendre des fleurs. Miig 
Sidonie n'était nullement partisan!é 
de me fuire tenir un comptoir et s'y 
était d'abord formellement opposés, 
Elle tronve que ce poste doit être oc £ 
Cupé par t'es personnes posées el noi 
par des étourdies comme moi; elle 
pris aussi comme prétexte mon demi- 
deuil qui entraverait l'arrangement de 
ma toilette, dit-elle. Déc.dément tou- 
tes ces vieilles files. compliquent 
l'existence à plaisir. Mme de Kerya 
eut, heureusement raison de ce refus 
qui n'avait pas sa raison d'être. Pour 
trancher la, difficulté, elle décide qu'il 
p'y aurait pas de comptoir de fleu: s 
et que je vendrais les miennes duns 
la salle, en portant ma corbeille à la 
mgin, Quant à ma toilette, elle pro- 
mit Ce s'en ocruper et déclara que je 
serais très bien tout en blanc. à 

Devant cette insistance, Mile S'd»- 
nie s'inclina. Quant À mon tuteur, {1 
se- désintéresse ccmplètenenrt de la” 
question, comme j] le fait maïntenant 
pour tout ce qui me concerne. Si 
nous étions à Faris, 11 m: laisserait 
certainement circuler seule, à mon 
gré, sans se soucier, comme autrefois, 
du danger que présente men inexpé- 
rience. 

 Sette.yente de charité est un pré- 
texte pour nous réunir toute Ja jour- 
ée à Kervo, car elle doit avoir lieu 
sk le parc du château. Mme de 
Quélen en est, une des organjsatrices. 
La vie mon‘aine qu'elle a sal h 
Nice Jui donne, en la cireons rs 
tuvériorité gux nos Me .pro 
qui n'oht jamais vu de FES a 
tesses, Nous aurons, je crois, un 
vrand succès, Car des inv'tations ont 
été envoyées À plusieurs lieues aux 
alëntours. Le bénéfice que nous en : 


rergcons ent Cnné au gone 


La A 


Ah! sil savait. 
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HRMArYEE un n cprnetlpe et Eriet 


x Ft Far RSR Quand ecla' sérait, quel droit aurais-je |: r'de nouvéau dahs un cou ! ter leur naturel à l'une comme à l'a 


ge atirs , vent? Grand Dieu, serait-ce, cette tre, pendant ms se Le on 3 mai “out Pont-l'Abbé est donc en efrer. 

‘ Eds mme spa dpi sanction qu'il médite? Mais s'il pat n'aurait jamais pu Quelques jeunes ménages’ sont ve- |vescance. . La confrérie de-Sainte-Ca- sa 
van recours à ce procédé j'avoue ! Ant |nu4.se joindre à notre clan. Nos réu-|therine à toujours tendance à tout :* 5 

es 11 avril sérats bien capable d'escalaÿer ‘es lp Saneerven cependant le cachet lexagérer et sous prétexte de donner * 

ps M. à. Arévoneue Gi ertivé se me | at Vinpjpaité qui en faisait le charme}son aide, elle entrave les arrange- à 


he sul 


princi- 
mes 


lin. Kate] avait préparé sa chambre 
tonte seule. Cette fois je: n'osai y 


aussi 


entrer, prise Le UE oi LUE 


D [Trés 0e matues Ernbis 98 dm. 
s ne. divébnt pas leurs, senti- 


‘alors... Cela permet à Mme 1€ 

à d'être des nôtres, car sun 

1 récent l'exclut des fêtes mon- 
faines. 


À La-be! le Xplamén 
émérite; pot 


ne sportive | 
dans 


Re + 
FRET Birsdisssusorte r 


ments plutôt qu'elle n'y contribué. 
Mon tuteur vient Je les jours nous 
de Quélen a souvent 
cûrs À 40h jugement, et c'est de 
fort bonne grâËe qu'il donné son avis. 
va hâte d'être L ce jour.’ 


“tt 


ter juin. 


eu lieu LES 


À La vote se 


gi L 2 nt .des 
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AU SACRE-COEUR 


‘ LA LIBERTE 


ble. Celles qui demeurent en ville 
peuvent aussi suivre les éxercices de 
la retraite, avec la liberté de retour- 
ner chez elles le soir. 


dé l'annonce. Visiteurs s 
Lee  smnosces écivent sol 5 E. Mer J.-M-Rodrigue Villeneu- DE Are -C NOÉ 
su plus tard le lundi soir, # ve, OMI, archevéque de Québec: le Sigrid Onegin 
eq beures. T. R P. U. Langlois, OMI., provin- ——- J 
Radio. Hadio. Hadio. cial d'Ajberta: le T. R P. J. Magnan, 4 la liste des beaux concerts de :3 


NMavons plus que quelques ap- 


pareille 1927 à lauider 
Toute proposition 
mrepiée. 
Venez faire votre prix 
PONTAINE & COMPACNIN 


185, ave, Provenmeher Téléphonr 201 425 
pet D tnt tes 


ROHANOGM den produils de la ferme 
cora- 
Mens héehés où en feniilen, légumes, 

x n. Poirier, 113, rue 
…, Saint-Monifare. LL 


poin de, flaint-Ceourgen, tabues 


mie bulle d'olive 


POISSON — Honnhe nouvelle pour len 
Profitez du bon 


fonmiers  françuin! 


raisonmable sers 


OMI, provincial du Manitoba; le R. 


P. J. Brachet, OM. directeur de la 


maison de Camperville. 


Baptème 
Le 17 février — Jean-Hubert-Ro- 
méo, enfant de Hubert Parisien et de 
Louise Cardinal Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Maurice 
Cardinal. ; 
"Parties de cartes 


. nous n'hésitons pas à inscrire 
ceux de Mme Sigrid Onegin, canta- 
trice suédoise, au théâtre Playhouse, 
lundi et miardi dernier. Ce furent des 
heures d'une impression musicale” i 
inoubliable. L 

C'était la troisième apparition 1e 
Mme Onegin en notre ville. Ovations 
et rappels lui ont dit l'admiration en- 
thoùsiaste de ses amis de Winnipeg 


PLus QU'UN Nom! 


marché Faites vos provisions dés Dimanche prochain, il y aura une qui ne se lassent pas de l'écouter à { i 
molnignent pour de carte, 100 ire tu uie de cartes dans ln salle parois-| Cette merveilleuse artiste possède 


FO. Winnipex Prompt 


tane, Winnipeg. Man 


Mewart-Warner combiniison, modéle 
longues, pour 


1942, ondes courtes et 
107.90; réguiler 9129.90 
x FONTAINE & COMPAGNIE 


NEAL BROS. 


LIMITED 


Peuvent fournir -du travail à 
quelques hommes de confiance, 
énergiques, pour prendre des 
commandes locales d'épicerie, 
de peinture, d'huile, ete. Vous 


montrez simplement des échan- à 
tillons, ce qui, avec nos prix bon 


marché, rend l'expérience inu- 
tile. Devez pouvoir lire et écri- 
re l'anglais. Envoyez $10.00 
comme dépôt pour échantillons, 
avec références. Ecrivez au- 

hui à Bureau C, NEAL 
| . LIMITED, WINNIPEG, 
MAN. 


20 Gratis 


avec chaque commande de 100 re- 


La Confiance 


Vient du sentiment que l'on est bien 
. rien ne contribue davantage 


3 et 50 sous — Cuisine française 
>" 408, BADALI, gérant 


Hvrainor 
Porives à 4. Arunsun, ANSE, nve. For- 


#25, avenue Portage (vis-à-vis Enton) 


siale. 

Dimanche dernier, sous les auspices 
de la Saint-Jean-Baptiste, et grâce à 
l'organisateur, M. G. Sénécal, la série 
des parties de cartes s'est çontinuée. 
Voici les noms des gagnants: Mlle E. 
Roy, Mme A. Gammon, MM. L. Far- 
rell et V. Novogroosky, pour le jeu de 
whist. Au‘*bridge: Mlle N. Morrier. 
Prix d'entrée, M. Genthon. Merci à 
tous. : x 

Autre partie de cartes: celle des 
Dames de Sainte-Anne, vendredi 
après-midi. Bienvenue aux dames' 

La moisson paroissiale 

Deux jeunes paroissiennes, bonneur 
de leur famille et de leur paroisse, 
ont reçu les diplômes judicieusement 
accordés au sortir du 12ème degré. 

Nos plus belles roses et nos sincè- 
res félicitations à Milles Léone Bour- 
bonnais et Louise Guertin, qui, mer- 
crèdi dernier, à l'Institut Collégial 
Saint-Joseph, en présence de nom- 
breux assistants, furent couronnées, 
médaïitées, diplômées, et désormais 
autorisées à revêtir la toge blanche. 

Bénissons le Sacré-Coeur pour cette 


précieuse moisson! 
. . . 


Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Ambroise Vien, âgé de 75 
ans, décédé à Rosemont, Montréal. 11 
était le père de M. Rosaire Vien, de 
notre paroisse. Nos sincères sympa- 
thies à la famille. 


978. Hautes trois parties avec han- 


| dicap: équipe Comeau, 2434. Plus de 


200: équipe L'Heureux, G2. 

Records individuels pour demoisel- 
les — Haute partie: H. Léger, 271. 
Hautes trois parties: Y. Sala, 636. 


— 


S. E. Mgr Sinnott fétait lundi son 
55ème anniversaire de naissance. La 
Liberté est heureuse de lui offrir à 


cette occasion, xu nom de ses lecteurs, 


une personnalité charmante, que re- 
bausse une exquise simplicité de ma- 
nières. Douée d'une voix ample et 
généreuse, d'un tempérament de feu, 
elle joué avec toute la gamme de { 
l'expression émotive et de l'interpré- 
tation intelligente. En l’écoutant, on 
avait l'impression que “c'était ça” et 
l'on découvrait toutes les raisons qui} à 
font du chant un délice... 

Mme Onegin est de ces élus qui ont Î 
reçu le “don”, cet élan magnifique qui, 
seul, peut porter aux régions où plane 
l'art pur. C'est une adorable évoca- 
trice de beauté. ', 

Teus les aspects artistiques de la 
cantatrice peuvent être jugés par ses 
programmes très remarquables qui| ES 
comprenaient des auteurs comme Ver- 

di, Brahms, Balfe, Bach, Haendel, ” 
Wagner, Schumann, Bizet. Elle | 
chanté en anglais, suédois, français, 4 
grec, hongrois, suisse et allemand. 

M. Hermann Reuter a rempli sa 
tâche d'accompagnateur très con- 
sciencieusement, quoique parfois d'u- 
ne façon un peu trop discrète. 

ù MUSICA. 
22 — 


Alliance Française 
SARAH BERNHARDT || 


La conférencière à la soirée de l'AI- 
liance Française, verdredt dernier. 


' 
portrait vivant de la grande actrice | BK 
et l'a présentée sous un jour intime + 
peu connu du public. ÿ 

Sarah Bernhardt était douée d'une 
mentalité virile. Toute sa vie ells 
lutta énergiquement pour le beau, 


naquit à Paris le 22 octobre 1844, d'un. 
père catholique, ancien magistrat; et ! WA 


père, en mourant, exprima sa volonté 
qu'elle fût élevée dans la religion ca- 
tholique. On la mit pour cela au cou- 
vent de Grandchamp, à. Versaille 

A l'occasion d'une visite de Mgr Si- 


carrière, = 


l'Odéon, puis à! la Coméiie française. 
y salue en «lle cetle fois ‘une 


: WINNIPEG 


élevé dés. bureaux de scrutin. 


Type-modèle de qualité, de 


valeur et de service 


"ETIQUETTE Eatonia s'appuie sur un passé de romance 
— d’'attrait de la recherche — dé conquête des éléments 


de poursuites, voyages, marchandages aux avant- 
postes de l'univers. 


ES ouvriers expérimentés ont déployé leurs talents — les 
marchés les plus réputés du monde ont été visités — le 
grand crescendo des machineries modernes s’est amplifié. 
De vastes paquebots ont été lancés chargés de riches 
marchandises — des trains rapides ont, traversé des éspa- 
ces immenses, et les ailes d’argent de l’aéronautique ont 


= r — = — gr ne mpenennne” _— pe, me mec — — — = = 
5 RE *e 
tre op pi Plus de 200: J. Vien,: 14. pour l'art, fidèle à sa devise: “Quand! 
‘ Records individuels pour messieurs | "me". (2 : | ; + 4 de. Ÿ 
9 | — Haute partie: G. Bédard, 354. Hau- Les origines de l'illustre tragédien- È À LIMITED : pe p 7 
PERTH + tes trois parties: G. Bédaÿd, 740. plus|"° “ont demeurées quelque peu mys- s r 
de 200: D. Belair, 33. térieuses. On sait cependant qu'elle #h6h 2 
Tél. 37 266 À 


_ CANADA _ 


ne fut pas la moins belle page de sa |qu'en 1926. Cette augmentation est| cellent effet sur les organes de di-|pas un article de d 

due en presque totalité à la double | gestion et d'élimination. 

| paix revénué, elle triomphe à |énumération, à des travaux prélimi-|lant les fonctions de l'estomac, facl-|cialement désignés par le Dr Peter 
naires additionnels et au nombre plus |litant la digestion tout en régulari- |Fahrney & Sons Co. de Chicago, HI. 

Livré exempt de douane au Canada. 


sant les intestins et en augmentant | 


pales est bien connue pour son ex-|le corps fort et sain. Le Novoro n° : 
En stimu-| fourni seulement par des: agoits b 


« 


+ touché les coins les plus reculés de notre monde, EE 
ce mois-ci, Leghorns, $14.00; Ligue de quilles était Mme B. de Denus. M. M.-E.-J. Q ! . { 
barrées, s15) Rocks son - “Equipe G. P. Pts Moy.| Richard, qui présidait, l'a chaleureu- {l 4 4 
le 100. 100%, Pb à à LS pou- Bédard 16% 714 33. 176|sement félicitée, au nom des membres ;' F ', k 
lettes précoces sont les meilleures || Comeau 16% 7% 33  169|de l'Alliance, pour la décoration d'of- mag Ai 
Nourriture pour pous- || L'Heureux _: 15 9 30 176|fcier d'Académie qui lui a été accor- OUTES les ressources de la plus vaste organisation de 
- pe ” NT . . « » ju - . . 
Are Te sé Le Hatcberv Léd se 14 10 28. 173 _ De par le gouvernement | D ventes de l’Empire.ont servi à édifier Eatoñia: pouvoir | 
, (+) rivière 13 11 2 rançais. \ : 1? , É 
362. ay dngearE ke Îlsala mn mp Mme de Denus nous a parlé de 18 i d’achats en quantité et ventes rapides — avantages b 
Léveillé 7T 17 14 167|petite enfance de Sarah Bernhardt. | MA d'agences d’achats Ctablies dans les grands centres de ; a 
es Pélissier 3 21 6 155lde sa vocation artistique, des souf- , us r ot 
commerce, expérience acquise pendant plus de soixante 
Records d'équipes —— Haute partie |‘"8nces physiques de ses dernières an- » XF I l Ko F . . 
avec handicap: équipe L'Heureux, [nées et de sa mort. Elle a tracé un ans de ventes heureuses au publie canadien. 


— WINNIPEG d'une mère israélite originaire de Ber- x Z- —+ s ST 
c LE NOUVEAD lin. Celle-ci était passablement se À 4 res ; : PR MEPEEBNL  LEAPE CIE ARLPNEER 
CAFE OLYM PI A . a tasque et ne s'occupalt Guère de nes}. ME Fe ET AA du ie à 7 1: 
Anniversaire de S. E. Mgr |enfants. La petite Sarah né fut bap- sn : si ses frais une ambu- |les de juillet 1950 s'élevèrent à $2,114,-| préparation faite de plantes médici-|le flux urinaire, à rendre 
offre les meilleurs repas de la ville à l’Archevêque tisée qu'à l'Age de douze ans. Son dans le théâtre de l'Odéon. Ce|184.51, soit près de $500.000 de plus 


| - . - sg ses félicitations et ses meilleurs] bour, archevêque de Paris, les jeunes |acttice de génie”. ” : 04 De ———— nbéaoié 
it d’ me sionnaires devaient s-| Passons sur la période des grands À Le 
Tout en fait d'aliments et de DD, vocux péausnirée Astana Mr D iniaterrompus, à Paris et al Le bruit est nuisible 


fournitures pour volailles 
Mäâche “Profiter Egg”, la mâche 
ln plus économique pou: In pro- 
duction des ooufs. 
Nous l'employons pour notre 
propre ferme de 4,000 volailles. 


l'étranger. Sarah Bérnhardt fut frap- 


vieux Tobie rècouvrant la vue”, Hé- : 
pés'en pleine activité, en 1928 — à 79 


Retraite fermée | las! on ne la choisit pas comme ac- 
Les jeunes filles désirant prendre Frise. Mais ne de ms petites sais, 
part à la retraite fermée qui aura lieu | ui faisait l'Ange Gabriel et à qui ele 
chez les Franciscaines Missionnaires set souvent fai D cree Léo 
de Marie, 139; ave. Jarvis, Winnipeg, récréation, était al timldé que tara:de 
sont, priées d'envoyer immédiatement |* "éPétition générale, elle ne put ar- 
leur nom à la supérieure de la com-[‘°uler un mot. Grand émoi de la 
[munauté. Ce triduum, à la Maison |FiEieune Chargée de Ia représentar 
Sainte-Jeanne d'Arc, ouvri ! 
MONO tr eu Le Éd mettez-moi de faire l'Ange! Je sais | 
lé lundi outr 14 mars. : le rôle!” Elle le joua udmirablement, | 
L'approche de ja belle fête de PA- 
ques est bien le temps propice à une 
spéciale ; recollection et la meilleure 
‘préparation à la communion pascale. |” 
Pressante invitation est faite à tou-| 


Une commission spéciale vient d'é- 
tudier cette question à l'Académie de 
médecine. Ses conclusions sont for- 
melles: le bruit entrave le travail in- 


Saumon FEUILLE DE TRÉFL 
1 “Fancy Pink” 
—| Peut être serti durant le 
-carême dans une variété de 
plats chauds ou froids très 
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